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L'échappée de nos mains 
Marie-Elizabeth Alacoque 
Soudeyns-Donzé 

Clinique de sang 
J-François Giroux 
Soudeyns-Donzé 

Le poète Maurice Soudeyns est devenu éditeur. Il s'est 
associé à M. Donzé pour fonder, il y a quelques mois la 
maison du même nom. Au printemps dernier, il lançait 
à la Place aux Poètes trois plaquettes. Il s'agit de 
L'échappée de nos mains de M-E Alacoque, de Clinique 
de sang de J-F Giroux et d'une pièce de théâtre Je t'aime 
Mona Moure de Rachel Moisan et André Boulanger 
dont la représentation a eu lieu l'an dernier. 

Marie-Elizabeth Alacoque nous fait partager dans une 
langue émue l'expérience de la maternité et du rapport 
au corps, source et origine privilégiée de toute 
métaphorisation. 

«Toutes mes images viennent du ventre 
courants massifs et continus 
qui me laissent immense étendue 
languide et silence nu au front 
toutes mes images remontent du monde 

Jean-François Giroux explore quant à lui les territoires 
balisés naguère par Gauvreau. Sous la pression du 
«dire», la syntaxe explose. Les images ainsi lâchées 
dévalent à vive allure, impétueuses, hétéroclites: 

«Méganovae flamboyante 
foyer de nourrice vestale 
tentations saturnales» 

De présentation sobre, la collection «phrases détachées» 
est appelée à grandir puisque dès l'automne les 
nouveaux éditeurs comptent publier un recueil de 
poèmes de Louise de Gonzague-Pelletier ainsi qu'une 
autre pièce de théâtre. 
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To sleep, to love 
Ken Norris 
Guernica 

La poésie de ce poète anglophone est imprégnée d'une 
luminosité sereine, particulière qui rappelle celle de 
Vermeer. L'amour quotidien, l'anxiété devant 
l'écriture, les gestes de tous les jours se détachent avec 
netteté. Ils prennent un poids: le poids de la vie; sans 
plus. Ecrite dans une langue dépouillée, attentive aux 
moindres variations de l'émotion et de la lumière, la 
poésie de Norris en est une de patience, de rigueur et 
d'humilité. 

«We are no longer young, 
We wake up one morning to discover 
years have passed by, our desire have melted 
and become a pool of water edged by loneliness» 

Fulvio Caccia 

L'intervalle prolongée suivi de La chute requise 
Hélène Dorion 
Editions du Noroît 1983 

Premier recueil d'Hélène Dorion L'intervalle 
prolongée, annonce la venue d'une poétesse dont la 
préoccupation sera de cerner le non dit, la lumière 
aveuglée; alors voyageuse dans l'opaque elle täte de ses 
mains les infractuosités du possible, elle erre dans l'om­
bre, s'accrochant au sol, en prolongeant l'intervalle de 
ses pas, pour en saisir l'espace amoureux. Puis c'est la 
cnuie requise, chute dans son propre corps et recon­
naissance par inversion du corps de l'autre, in­
saisissable. Un recueil bien maîtrisé, d'une écriture 
économe et tendre. 

Je m'absente par mémoire. L'urgence de retrouver 
l'accès au dehors de tes jeux d'ombre et d'argile. Je me 
décentre, m'obscurcis. Soudain 

Je m'absente par mémoire. L'urgence de retrouver 
l'accès au dehors de tes jeux d'ombre et d'argile. Je me 
décentre, m'obscurcis. Soudain jets d'os qui m'in­
scrivent à nouveau aux croisées. 

Raymond Martin 
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